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(57) Dispositif de conditionnement et/ou d’applica-
tion d’un produit 28 cosmétique ou de soin comprenant,
un corps creux 5 formant un logement 46 pour le produit
28, un socle 7 destiné à supporter le produit 28 et des
moyens d’entraînement 51 en translation du socle 7 de
manière à faire varier le volume du logement. Lesdits
moyens d’entraînement comprennent un organe d’ac-
tionnement 9 monté mobile en rotation autour d’un axe
17 et déplaçable le long du corps creux 5 de façon soli-
daire au socle 7. Ledit organe d’actionnement 9 comporte
au moins une portion formant alternativement surface de
sollicitation 39 configurée pour être sollicitée par contact
manuel et surface d’actionnement 40 configurée pour
être en prise le long du corps creux 5.
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Description

[0001] L’invention concerne le domaine des dispositifs
de conditionnement étanche et d’application d’un pro-
duit, notamment d’un produit cosmétique ou de soin et
en particulier d’un produit solidifié en bâton.
[0002] Par « produit cosmétique », on entend un pro-
duit tel que défini dans la Directive 93/35/CEE du Conseil
du 14 juin 1993.
[0003] Dans l’état de la technique, il est connu du do-
cument EP 0 504 050, un applicateur à curseur pour pro-
duit solidifié. L’applicateur comprend un corps creux et
un socle support pour le produit. Le socle est entraîné
en translation par un curseur dépassant du corps creux.
Un tel applicateur présente l’inconvénient que l’utilisateur
dose difficilement l’effort nécessaire pour faire sortir le
produit. Cela est particulièrement gênant pour des pro-
duits adhérant fortement à la paroi latérale du corps
creux. L’utilisateur est obligé d’exercer un effort de pous-
sée élevé pour décoller le bâton de produit de la paroi
latérale. Lorsque le décollement se produit, cet effort im-
portant entraîne la sortie quasi complète du produit qui
n’est plus guidé par les parois latérales et risque de tom-
ber. Un besoin existe de mieux réguler la sortie du bâton
de produit.
[0004] Dans ce domaine technique, le brevet US 1 675
365 décrit un tube pour bâton à lèvres équipé d’un mé-
canisme de sortie du bâton à lèvres. Le mécanisme com-
prend une vis sans fin dans l’axe de sortie du bâton à
lèvres. Une molette extérieure entraîne en rotation la vis
sans fin grâce à un arbre traversant le tube. Il existe un
besoin d’améliorer l’étanchéité des dispositifs de condi-
tionnement de produit cosmétique. En effet, certains pro-
duits cométiques peuvent comprendre des solvants vo-
latils qui s’évaporent rapidement lorsqu’ils sont disposés
par exemple sur les lèvres d’une utilisatrice. Le tube pour
bâton à lèvres décrit présente une étanchéité insuffisante
pour empêcher les solvants de s’évaporer par le jeu entre
la vis sans fin mobile et le tube fixe. Une étanchéité dy-
namique entre pièces mobile serait complexe à obtenir.
De plus, un tel tube ne peut pas être disposé en appui
sur le fond du tube en raison de la présence de la molette.
Pour faire sortir plus ou moins le bâton à lèvres, l’utilisa-
trice tient le tube dans une main et la molette dans l’autre.
Néanmoins, il est souhaitable de manoeuvrer la sortie
du bâton à lèvres avec la même main que celle qui tient
le tube afin de laisser libre l’autre main. Cette autre main
peut alors servir à tenir un miroir destiné à faciliter l’ap-
plication de produit.
[0005] Le brevet US 1 712 840 décrit un tube pour
bâton à lèvres équipé d’un autre mécanisme de sortie
du bâton à lèvres. Le mécanisme comprend un pignon
monté à rotation sur un axe fixe par rapport au tube. Le
pignon entraîne en translation un tiroir intérieur, équipé
de dents et poussant le bâton à lèvres. L’axe de rotation
du pignon traverse le tube. Le pignon est entraîné en
rotation par un disque disposé sur un côté du tube carré.
L’actionnement manuel du disque est complexe car il est

difficile de tenir fermement un tube, tout en appuyant sur
le disque de côté sans faire pivoter le tube autour de son
axe. De plus, le disque d’entraînement dépasse du tube
dans deux directions, à la fois axialement dans l’axe du
pignon, et radialement pour être accessible aux doigts
de l’utilisatrice. Il existe un besoin d’améliorer l’encom-
brement et la manoeuvrabilité du mécanisme de sortie
du bâton à lèvres.
[0006] Par ailleurs, le brevet US 2 589 000 décrit un
distributeur de beurre. Le distributeur comprend un corps
creux ouvert des deux côtés et un socle suiveur pressant
le bâton de beurre vers une ouverture du corps. Une roue
d’entraînement est montée à rotation dans le socle sui-
veur et présente une partie moletée d’un diamètre dé-
passant du corps, et des dentures d’engrenage de petit
diamètre coopérant avec des dents du corps du distribu-
teur. L’axe de rotation de la roue traverse une rainure
s’étendant le long du corps et notamment à côté de l’en-
droit où est logé le beurre avant d’être distribué. En par-
ticulier, la rainure laissant passer l’axe de rotation de la
roue d’entraînement met le beurre en contact direct avec
l’extérieur. Un tel distributeur ne convient pas pour con-
ditionner de manière étanche un produit cosmétique ou
de soin. De plus, la roue d’entraînement s’étend sur un
côté du tube carré, de sorte il est encore difficile de ma-
noeuvrer le dispositif et l’encombrement d’un tel dispositif
est important..
[0007] Le brevet US 3 989 392 décrit un appareil pour
distributeur de produit en bâton. Un corps comprend une
roue d’engrenage qui entraîne un piston poussant le pro-
duit. L’axe de la roue est fixe par rapport au corps. Une
telle roue présente l’inconvénient de ne pas démultiplier
l’effort de poussée du piston de sorte que ce distributeur
ne convient pas pour un produit adhérant à la paroi du
distributeur.
[0008] L’invention propose un dispositif de condition-
nement et d’application d’un produit cosmétique ou de
soin qui remédie à au moins l’un des inconvénients pré-
cités.
[0009] Un but de l’invention est de proposer un dispo-
sitif qui permette de réguler la sortie du produit tout en
améliorant la manoeuvrabilité du dispositif pour sortir ou
rentrer le produit.
[0010] Selon un mode de réalisation, le dispositif de
conditionnement et/ou d’application d’un produit cosmé-
tique ou de soin comprend, un corps creux formant un
logement pour le produit, un socle destiné à supporter le
produit et des moyens d’entraînement en translation du
socle de manière à faire varier le volume du logement.
Lesdits moyens d’entraînement comprennent un organe
d’actionnement monté mobile en rotation autour d’un axe
et déplaçable le long du corps creux de façon solidaire
au socle. Ledit organe d’actionnement comporte au
moins une portion formant alternativement surface de
sollicitation configurée pour être sollicitée par contact
manuel et surface d’actionnement configurée pour être
en prise le long du corps creux.
[0011] Autrement dit, la même portion de l’organe d’ac-

1 2 



EP 2 022 365 A1

3

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

tionnement entre alternativement en contact avec le doigt
de l’utilisateur ou de l’utilisatrice puis avec le corps creux.
Cela a comme effet que la surface de sollicitation est en
regard du corps creux. L’utilisateur ou l’utilisatrice peut
presser le corps creux et l’organe d’actionnement entre
le pouce et le reste de la même main sans que le dispositif
ne pivote de côté. En exerçant un mouvement de cisaille-
ment entre le pouce et le reste de la main, l’utilisatrice
peut entraîner en rotation l’organe d’actionnement. Au
cours de la rotation dudit organe, la portion initialement
sollicitée manuellement se déplace pour venir en prise
sur une face externe ou surface extérieure du corps creux
et ce sur une hauteur donnée dudit corps creux. Cela a
comme effet de déplacer l’axe de rotation de l’organe
d’actionnement le long du corps creux et d’entraîner le
socle en translation. L’effort exercé sur la surface de sol-
licitation est ainsi démultipliée. Cela permet de réguler
la sortie du produit.
[0012] Selon une variante, le corps creux présente une
zone intérieure comprenant le logement. Le socle déli-
mite le logement par rapport au reste de la zone intérieu-
re. L’axe de l’organe d’actionnement s’étend hors de la
zone intérieure. Autrement dit, l’axe de rotation de l’or-
gane d’actionnement peut s’étendre exclusivement hors
du corps creux prévu pour loger le produit cosmétique.
Ainsi, l’axe de rotation de l’organe d’actionnement est
entièrement décalé par rapport au corps creux suppor-
tant le produit cosmétique. Cela a comme effet que l’or-
gane d’actionnement peut se déplacer radialement à l’ex-
térieur du logement du produit selon une direction sen-
siblement parallèle à l’axe d’extension du produit cosmé-
tique. L’organe d’actionnement ne s’étend pas dans le
prolongement du produit. Plus généralement, l’organe
d’actionnement n’est pas contenu dans le corps creux.
On obtient ainsi un dispositif d’encombrement axial ré-
duit. L’axe de rotation de l’organe d’entraînement est per-
pendiculaire à l’axe d’extension du produit.
[0013] Le socle peut présenter une surface en contact
avec le produit s’étendant sensiblement sur toute la sec-
tion transversale du logement du produit. Il est également
possible, lorsque la compacité du produit est suffisante,
que la surface en contact du socle avec le produit ne
s’étende pas sur toute la section droite du logement, dès
lors que la translation du socle entraîne tout le produit.
[0014] Selon une variante, le corps creux présente une
ouverture de distribution destinée à laisser passer le pro-
duit lors du déplacement du socle. L’ouverture peut être
en extrémité du logement de sorte que le produit est di-
rectement accessible à l’utilisatrice lorsque le socle pous-
se le produit hors du logement.
[0015] Avantageusement, le socle est mobile en trans-
lation le long d’un axe de coulissement. L’ouverture peut
être dans l’alignement du socle dans l’axe de coulisse-
ment. Le socle peut se déplacer sur une course, faisant
entre 30 % et 100 % de la longueur du logement de pro-
duit dans l’axe de coulissement. De préférence, la course
peut faire entre 60 % et 98 % de la longueur du logement
et notamment entre 80 % et 95 % de cette longueur.

[0016] Le logement peut présenter une forme allongée
le long de l’axe de coulissement dans le cas par exemple
de tube de rouge à lèvres. Le logement peut également
présenter une forme aplatie présentant une section droite
perpendiculaire à l’axe de coulissement plus large que
l’épaisseur du logement dans l’axe du coulissement. Ce
cas peut convenir pour des distributeurs de produits de
faible compacité nécessitant néanmoins d’être poussés
en bloc.
[0017] Avantageusement, le socle est mobile entre
une position basse, la plus éloignée de l’ouverture le long
de l’axe de coulissement, et une position haute la plus
proche de l’ouverture. Lorsque le socle est en position
basse, le volume du logement est maximum.
[0018] Avantageusement, le corps creux comprend
une partie haute s’étendant entre l’ouverture et le socle
en position basse, la partie haute entourant le logement
et présentant une surface intérieure continue. Autrement
dit, la partie haute ne présente pas d’autres orifices que
l’ouverture de distribution du produit et l’emplacement du
socle en position basse. En bouchant l’ouverture de dis-
tribution et l’espace entre le socle en position basse et
le corps creux, il est possible de conserver le produit de
manière étanche dans son logement.
[0019] Selon un autre mode de réalisation, le corps
creux présente une surface extérieure munie d’un che-
min de roulement, sensiblement parallèle à l’axe de cou-
lissement du socle et coopérant avec la surface d’action-
nement de l’organe d’actionnement, lorsqu’un effort est
appliqué sur la surface de sollicitation de l’organe d’ac-
tionnement.
[0020] L’effort exercé sur la surface de sollicitation
peut être un effort tangentiel, parallèle à l’axe de coulis-
sement. Il est également possible d’appuyer sur la sur-
face de sollicitation perpendiculairement à l’axe de cou-
lissement. Cela permet d’améliorer l’accrochage entre la
surface d’actionnement et le corps creux.
[0021] Dans une variante, l’axe de rotation de l’organe
d’actionnement peut être à distance sensiblement cons-
tante du chemin de roulement, de sorte que la surface
d’actionnement coopère constamment avec le chemin
de roulement. Dans une autre variante, l’organe d’action-
nement est monté flottant de sorte que la surface d’ac-
tionnement ne coopère avec le chemin de roulement que
lorsqu’un effort est appliqué sur la surface de sollicitation.
[0022] Avantageusement, le chemin de roulement
comporte une pluralité de reliefs aptes à maintenir l’or-
gane d’actionnement stable à différentes hauteurs du
corps creux. De tels reliefs peuvent ainsi former une plu-
ralité de crans. De tels crans comprennent chacun un
bord libre. Ces bords libres peuvent s’étendre selon un
plan commun parallèle à l’axe de coulissement. Autre-
ment dit, chaque relief peut être traversé par un plan
respectif s’étendant sensiblement perpendiculairement
à l’axe de coulissement. Par exemple, l’organe d’action-
nement peut être une bille roulant sur des joncs ou can-
nelures. La pression sur la surface de sollicitation est
transmise en pression de contact entre la bille et les
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joncs, ce qui augmente l’effort de frottement. Dans un tel
cas, la bille peut être apte à accrocher aux joncs sans
freiner le roulement de la bille.
[0023] Selon un autre mode de réalisation, l’organe
d’actionnement comprend une molette et le chemin de
roulement comprend une crémaillère, la molette compre-
nant une surface d’actionnement munie de dentures en-
grenant avec la crémaillère. Les dentures de la molette
améliorent à la fois l’entraînement de la surface de sol-
licitation par un doigt et l’accrochage entre la molette et
la crémaillère.
[0024] Avantageusement, les dentures de la cré-
maillère s’étendent dans un plan perpendiculaire à l’axe
de coulissement.
[0025] Avantageusement, les dentures de la cré-
maillère présentent une longueur comprise entre 30 %
et 70 % de la plus grande largeur de la section transver-
sale du corps creux par rapport à l’axe de coulissement.
Le fait d’avoir des dentures d’accrochage de grande lon-
gueur permet de réduire la profondeur de ces dentures.
L’encombrement radial des moyens d’entraînement est
réduit sans fragiliser la résistance à l’usure des dentures
de la molette ou du chemin de roulement.
[0026] De telles dentures peuvent s’étendre sur au
moins 30% de la hauteur du corps creux et de préférence
sur plus de 40% de cette hauteur.
[0027] Selon une variante, le chemin de roulement pré-
sente une portion concave et l’organe d’actionnement
présente une portion complémentaire convexe ou inver-
sement. Par exemple, le corps creux peut présenter une
section perpendiculaire à l’axe de coulissement en forme
de haricot. Le chemin de roulement est ménagé le long
du flanc concave du corps creux et l’organe d’actionne-
ment présente une forme complémentaire convexe.
L’enveloppe entourant la section du corps creux et de
l’organe d’actionnement peut être sensiblement ellipti-
que. Cela permet de rendre l’ensemble facilement logea-
ble dans un boîtier.
[0028] Dans un autre exemple, le corps creux peut pré-
senter une section transversale elliptique. L’organe d’ac-
tionnement peut tourner autour d’un axe dans le plan de
ladite section droite et présenter une forme de diamètre
plus réduit dans sa partie médiane. Cela permet à un
doigt de coopérer plus largement avec la surface de sol-
licitation.
[0029] Selon un autre mode de réalisation, les moyens
d’entraînement comprennent un bras de liaison reliant
l’organe d’actionnement au socle de manière à faire va-
rier le volume du logement entre un volume maximum et
un volume minimum. Le corps creux présente une ouver-
ture de liaison s’étendant hors du logement de volume
maximum et traversée par le bras de liaison. Dans ce
mode de réalisation, le fait que le bras de liaison traverse
le corps creux en dehors du logement du volume maxi-
mum permet au bras de contourner le logement de vo-
lume maximum sans le traverser. Cela permet au loge-
ment de présenter des parois latérales étanches.
[0030] Selon une variante, le bras de liaison présente

une forme en U et comprend une branche intérieure si-
tuée dans la zone intérieure du corps creux et reliée au
socle. Une branche extérieure s’étend parallèlement à
l’extérieur du corps creux et est reliée à la branche inté-
rieure par une entretoise de liaison située axialement à
distance du socle. Grâce à la forme en U, le bras de
liaison entraîne le socle en contournant le logement
maximal du produit. L’extrémité libre de la branche ex-
térieure peut être située sensiblement à la hauteur du
socle. L’extrémité libre de la branche extérieure peut don-
ner une indication du niveau d’utilisation du produit.
[0031] L’extrémité libre du bras de liaison peut être
équipée de l’organe d’actionnement. Le dispositif peut
être posé à plat dans la main. Lorsque le pouce est posé
sur la surface de sollicitation de l’organe d’actionnement,
l’effort s’exerce sensiblement au milieu du dispositif. Cela
améliore la stabilité de la manoeuvre.
[0032] Selon une variante, la branche extérieure pré-
sente une partie sensiblement plate. Le corps creux pré-
sente des rails de guidage en translation axiale de ladite
partie plate. Grâce aux rails de guidage, il suffit à l’utili-
satrice de tirer l’extrémité libre de la branche extérieure
par l’organe d’actionnement pour que le socle suive le
même déplacement.
[0033] Avantageusement, le corps creux est de forme
tubulaire présentant une paroi latérale. L’ouverture de
liaison comprend une rainure de coulissement ménagée
dans la paroi latérale et laissant passer l’entretoise de
liaison.
[0034] Avantageusement, la rainure s’étend sur une
hauteur du corps creux telle qu’elle ne vient pas en regard
du produit.
[0035] Avantageusement, la crémaillère s’étend dans
le prolongement de la rainure de coulissement. Cela per-
met d’augmenter la longueur en prise des dentures. Cela
permet de réduire l’encombrement des moyens d’entraî-
nement.
[0036] Selon une variante, l’organe d’actionnement
est monté en rotation par deux portées situées de part
et d’autre, le long de l’axe de l’organe d’actionnement,
de la surface de sollicitation.
[0037] Par exemple, l’organe d’actionnement peut pré-
senter deux tétons latéraux reçus dans deux encoches
latérales du bras de liaison. Cela permet d’équilibrer les
efforts de traction exercés sur le bras de liaison.
[0038] Dans un autre exemple, l’organe d’actionne-
ment présente deux orifices latéraux coopérant avec
deux doigts du bras de liaison.
[0039] Dans encore un autre exemple, l’organe d’ac-
tionnement présente une forme symétrique par rapport
à un plan médian telle qu’une bille, une forme ovoïde, de
diabolo, de tonneau ou de cylindre et en particulier de
cylindre droit. Les deux portées latérales peuvent coo-
pérer directement avec la forme symétrique.
[0040] Selon un autre mode de réalisation le dispositif
comprend un boîtier muni d’un couvercle fermable sur
une embase. Le boîtier présente, lorsque le couvercle
est fermé, un espace intérieur de boîtier étanche, conte-
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nant le corps creux et les moyens d’entraînement.
[0041] Avantageusement, l’extrémité libre de la bran-
che extérieure du bras de liaison fait saillie de l’embase.
L’organe d’actionnement est monté libre en rotation dans
ladite extrémité libre. Cela permet de manipuler l’ensem-
ble comprenant l’embase, le corps creux et les moyens
d’entraînement et de refermer le couvercle lorsque le pro-
duit est rentré dans son logement.
[0042] Le produit peut être sous forme de stick. Par
stick, on entend un produit qui conserve sa forme pré-
déterminée en l’absence de contrainte, à température
ambiante et à pression atmosphérique. Un produit con-
ditionné sous forme de stick est autoporteur, de préfé-
rence pendant au moins 60 secondes. Généralement de
tels sticks sont obtenus par coulage à chaud du produit
ou encore par extrusion.
[0043] Avantageusement, le stick de produit peut être
une composition solide en particulier délitable à sec. Par
délitable à sec, on désigne une composition apte, à tem-
pérature ambiante, à former un dépôt adhérent et gainant
sur un substrat, notamment des fibres kératiniques, et
plus particulièrement des cils, lorsqu’ils sont respective-
ment mis en contact l’un avec l’autre, sans nécessiter de
préparation préalable, et en l’occurrence sans nécessité
de mise en contact préalable de la composition avec une
phase aqueuse. De tels produits délitables à sec s’op-
posent par exemple aux mascaras en pains qui sont dé-
litables à l’eau et doivent être au préalable solubilisés
partiellement pour être appliqués sur les fibres kératini-
ques et former un dépôt adhérent et gainant.
[0044] Par exemple, le stick de produit peut être une
composition solide ayant une dureté comprise entre 500
et 18200 Pa, en particulier compris entre 900 et 10000
Pa, et plus particulièrement entre 1800 et 8200 Pa. Une
telle dureté permet l’obtention d’une composition qui est
suffisamment rigide pour se présenter sous forme de
stick tout en ayant une structure assez « molle » pour
permettre une application aisée sur les cils, notamment
un dépôt de matière par mise en contact avec les cils
sans exercer une pression sur la frange des cils.
[0045] La méthode utilisée pour déterminer la dureté
d’une composition cosmétique est celle dite « du fil à cou-
per le beurre ». A cet effet, on prépare un stick de ladite
composition dont la dureté doit être déterminée. Le stick
est obtenu par coulage d’une composition dans un moule
aluminium placé 45 minutes à -28°C, plus démoulée et
conditionnée dans un article de conditionnement, en par-
ticulier un stylo, et conservée ensuite à une température
de 20°C pendant 24 heures précédent la mesure. Un fil
rigide de diamètre 250 Pm en tungstène est avancé re-
lativement au stick à une vitesse de 100 mm/mn de ma-
nière à couper transversalement le stick à l’aide du fil.
La dureté mesurée correspond à la force maximale de
cisaillement exercée par le cil sur le stick à 20°C.
[0046] De préférence, la dureté des compositions est
telle que les compositions s’auto-supportent et peuvent
être facilement désintégrées pour former un dépôt à la
surface de fibres kératiniques lorsqu’elles sont amenées

à leur contact.
[0047] Toutefois, les produits conditionnés et appli-
qués par le dispositif peuvent ne pas être autoportants.
Le dispositif peut être utilisé pour amener une quantité
de produit à affleurer l’ouverture du dispositif et à appli-
quer sur d’autres portions corporelles que les cils ou les
lèvres.
[0048] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention apparaîtront à la lecture de la description dé-
taillée de quelques modes de réalisation pris à titre
d’exemples non limitatifs et illustrés par les dessins an-
nexés, selon lesquels :

- la figure 1 est une vue d’ensemble du boîtier fermé ;
- la figure 2 est une vue éclatée en perspective cava-

lière d’un premier mode de réalisation ;
- la figure 3 est une vue de côté du premier mode de

réalisation ;
- la figure 4 est une coupe transversale selon le plan

C-C de la figure 3 ;
- la figure 5 est une coupe longitudinale selon le plan

A-A de la figure 3 ;
- la figure 6 est une coupe longitudinale selon le plan

B-B de la figure 3 ;
- la figure 7 est une coupe selon le plan A-A de la

figure 3 du dispositif en position intermédiaire ;
- la figure 8 est une coupe selon le plan A-A de la

figure 3 du dispositif en position extrême sortie ;
- la figure 9 est une vue de côté du corps creux et de

la molette d’un deuxième mode de réalisation ; et
- la figure 10 est une vue de dessus du corps creux

et de la molette d’un troisième mode de réalisation.

[0049] Comme illustré en figure 1, le dispositif de con-
ditionnement et d’application de produit cosmétique ou
de soin comprend un boîtier 1 comportant une embase
2 sur laquelle est monté un couvercle 3. Le boîtier 1 pré-
sente la forme d’un cylindre dont la génératrice corres-
pond à un axe de translation X du couvercle 3 relative-
ment à l’embase 2. En particulier, une section transver-
sale à l’axe X du boîtier présente un contour convexe
vers l’extérieur, par exemple une forme ovoïde et en par-
ticulier une section transversale elliptique de grand axe
Y qui est perpendiculaire à l’axe X.
[0050] Le long de l’axe X, en position assemblée, l’em-
base 2 présente une hauteur H1 et le couvercle 3 une
hauteur H2. Le ratio de la hauteur H1 de l’embase 2 sur
la somme des hauteurs H1 et H2 correspondant à la hau-
teur du boîtier 1 est compris entre 0,3 et 0,4, et est de
préférence de l’ordre de 1/3. De préférence, la hauteur
H1 correspond à l’épaisseur d’un pouce. En effet, l’em-
base 2 est notamment configurée pour être attrapé en
prise serrante entre deux doigts, par exemple entre le
pouce et l’index. La hauteur H1 est par exemple comprise
entre 1 et 3 cm de préférence, entre 1,5 et 2 cm.
[0051] Comme illustré en figure 2, le boîtier 1 contient
des moyens d’application 4 d’un produit 28 qui sera il-
lustré dans les figures 4 à 8. Le boîtier 1 permet le con-
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ditionnement et la distribution du produit 28, notamment
d’un produit cosmétique, se présentant sous la forme
d’un stick ou raisin et s’étendant selon l’axe X. Ces
moyens d’application 4 comprennent un corps creux 5,
un piston 6 composé d’un socle 7 et d’un pied de socle
8, d’une molette 9 et d’une plaque de guidage 10.
[0052] Le corps creux 5 présente une forme cylindri-
que le long de l’axe X et ayant une section transversale
en forme de haricot, c’est-à-dire une section transversale
allongée selon l’axe Y. Ainsi, ce corps creux 5 peut pré-
senter un côté ou une face 11 convexe et un côté ou une
face 12 concave. Le corps creux 5 présente une forme
tubulaire présentant une ouverture 50 de distribution du
produit 28, une partie haute 13 et une partie basse 14.
Le côté concave 12 présente, sur une surface extérieure,
en partie haute 13 des reliefs, et en particulier une cré-
maillère 15, et en partie basse 14 une rainure 16. Les
dentures 15a de la crémaillère 15 peuvent présenter une
longueur comprise entre 30% et 70% de la plus grande
largeur de la section transversale du corps creux par rap-
port à l’axe de coulissement. Les dentures 15a peuvent
s’étendre sur au moins 30% de la hauteur du corps creux
et de préférence sur plus de 40% de cette hauteur. La
rainure peut être alignée dans le prolongement de la cré-
maillère 15 parallèlement à l’axe X situé selon l’axe Y,
sensiblement au milieu du côté concave 12.
[0053] Le corps creux 5 présente un rail de guidage
latéral droit 19a et un rail de guidage latéral gauche 19b
situés de part et d’autre de la crémaillère 15 et parallèles
à l’axe X.
[0054] La plaque de guidage 10 présente une arête
latérale droite 20a et une arête latérale gauche 20b des-
tinées à coulisser respectivement dans le rail de guidage
droit 19a et le rail de guidage gauche 19b parallèlement
à l’axe X. L’axe X correspond au coulissement du piston
6 entraînant le produit 28 et est également appelé axe
de coulissement du socle 7.
[0055] La molette 9 est destinée à être montée en ro-
tation en partie haute de la plaque de guidage 10 selon
un axe de rotation 17 parallèle à l’axe Y.
[0056] La molette 9 comprend une partie ovoïde cen-
trale 21 de révolution et munie de dentures longitudinales
21a sensiblement parallèle à l’axe de rotation 17 de la
molette 9. La molette 9 comprend un téton latéral droit
18a et un téton latéral gauche 18b situés de part et d’autre
de la partie centrale 21 le long de l’axe de rotation 17.
Dans un tel mode de réalisation, la molette présente sur
une portion ou surface convexe apte à coopérer avec
une portion ou surface concave extérieure du corps
creux. Selon une caractéristique avantageuse et comme
illustrée sur la figure 4, l’axe de rotation 17 de la molette
9 peut s’étendre exclusivement hors du corps creux 5.
Autrement dit, lorsque le dispositif est projeté sur un plan
orthogonal à l’axe de coulissement X, l’axe de rotation
17 de la molette 9 et le corps creux 5 ne se superposent
pas.
[0057] La partie haute de la plaque de guidage 10 pré-
sente un évidement central 22 entre une patte de fixation

droite 23a et une patte de fixation gauche 23b. Les pattes
de fixation droite 23a et gauche 23b présentent chacune
un palier 31 en forme de U ouvert dans une direction
perpendiculaire à la plaque de guidage 10 et destiné à
recevoir les tétons latéraux droit 18a et gauche 18b de
la molette 9. En variante, la molette 9 pourrait être tra-
versée par un arbre de rotation monté sur lesdites pattes
de fixation droite et gauche 23a, 23b.
[0058] Lorsque la molette 9 est fixée dans les pattes
de fixation 23a, 23b, la partie centrale 21 de la molette
9 occupe l’évidement central 22 de la plaque 10 et fait
saillie des deux côtés de la plaque de guidage 10. L’en-
semble de la plaque de guidage 10 et de la molette 9
peut être introduit dans les rails de guidage 19a et 19b
du corps creux 5. Les dentures 21a de la molette 9 coo-
pèrent avec la crémaillère 15 par une surface d’action-
nement 40 de la molette 9. La molette présente une sur-
face de sollicitation 39, opposée à la surface d’actionne-
ment 40, et dépassant de la plaque de guidage 10 de
sorte qu’un doigt glissant le long de la plaque de guidage
10 peut appuyer sur la surface de sollicitation 39 pour
entrainer la molette 9 en rotation.
[0059] Le corps creux 5 est de forme tubulaire et pré-
sente une zone intérieure 45 s’étendant le long de l’axe
X et débouchant à l’extrémité supérieure du corps creux
5 par une ouverture 50 destinée à la distribution du pro-
duit 28.
[0060] Le corps creux 5 présente une zone intérieure
45 comprenant le logement 46, le socle 7 délimitant le
logement 46 par rapport au reste de la zone intérieure,
l’axe 17 de l’organe d’actionnement s’étendant hors de
la zone intérieure 45.
[0061] Le socle 7 présente une lèvre supérieure souple
d’étanchéité 24 et une lèvre inférieure souple de guidage
25 s’étendant l’une et l’autre sur le pourtour du socle 7
et destinés à épouser une surface intérieure 26 de la
zone intérieure 45. Le socle 7 présente un côté supérieur
27 destiné à recevoir le produit 28. Le côté supérieur 27
présente une forme de cuvette délimitée par la lèvre su-
périeure 24, un fond plat 29 et une série de tétons d’amar-
rage 30 faisant saillie du fond plat 29 vers le produit 28.
[0062] La partie de la zone intérieure située au-dessus
du socle 7 du piston 6 constitue un logement 46 du produit
28. Le volume du logement 46 varie avec la position du
piston 6 dans la zone intérieure 45.
[0063] Le pied de socle 8 s’étend du côté opposé au
côté supérieur 27, parallèlement à la plaque de guidage
10 et présente une nervure de renfort 32.
[0064] Comme illustré sur la figure 3, les moyens d’ap-
plication 4 sont introduits dans l’embase 2. L’embase 2
présente des moyens d’encliquetage 35 du couvercle 3
comprenant une jupe 36 faisant saillie d’un épaulement
37 et s’étendant sur un pourtour intérieur de l’embase 2.
Un bourrelet d’encliquetage 38 s’étend tout autour de la
jupe 36 parallèlement à l’épaulement 37.
[0065] Les moyens d’application 4 sont représentés
en position basse sur la figure 3. L’axe de rotation 17 de
la molette 9 est sensiblement au milieu du corps creux

9 10 



EP 2 022 365 A1

7

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

5. Dans la position basse, la molette 9 est située au-
dessus de la jupe 36 de l’embase 2. Dans ce mode de
réalisation, la surface de sollicitation 39 de la molette 9
s’étend sur une largeur supérieure à celle de la crémaillè-
re 15. Ainsi, le doigt de l’utilisatrice entraîne les dentures
21 a de la molette 9 sur toute la longueur de la molette.
Seule la partie centrale des dentures 21a de la molette
9 sert de surface d’actionnement 40 coopérant avec les
dentures 15a de la crémaillère 15.
[0066] Comme illustré sur la figure 4, le produit 28 oc-
cupe le logement 46 en partie haute 13 du corps creux
5. La partie ovoïde centrale 21 de la molette 9 dépasse
radialement de la plaque de guidage 10 sans toutefois
dépasser radialement la jupe 36 de sorte que le couvercle
3 ajusté à la jupe 36 entoure l’ensemble des moyens
d’application 4 et présente un profil intérieur et extérieur
elliptique.
[0067] Comme illustré sur les figures 5 et 6, le boîtier
1 comprend des moyens d’étanchéité 41 entre l’embase
2 et le couvercle 3. L’épaulement 37 de l’embase 2 pré-
sente une rainure circulaire 42 s’étendant au pied de la
jupe 36. Le rebord inférieur du couvercle 3 présente une
lèvre intérieure 43 destinée à pénétrer en force dans la
rainure circulaire 42. Le couvercle 3 présente un bour-
relet intérieur 44 destiné à coopérer avec le bourrelet
d’encliquetage 38 de l’embase 2. La déformation élasti-
que du couvercle 3 permet au bourrelet 44 de se dilater
autour du bourrelet d’encliquetage 38 et à dépasser axia-
lement ledit bourrelet 38 de manière qu’un épaulement
37a du couvercle 3 soit plaqué contre l’épaulement 37
de l’embase 2.
[0068] La zone intérieure 45 présente un épaulement
intérieur 54. La partie de la zone intérieure 45 correspon-
dant à la partie basse 14 du corps creux 5 présente une
section droite plus réduite que le socle 7.
[0069] Un ergot d’entraînement 47 s’étend perpendi-
culairement à la plaque de guidage 10 et forme avec la
plaque de guidage 10 un ensemble monobloc. L’ergot
d’entraînement 47 traverse la rainure 16 ainsi qu’un ori-
fice 48 du pied de socle 8. L’ergot d’entraînement 47
constitue une entretoise 49 entre la plaque de guidage
10 et le pied de socle 8 sensiblement parallèles. L’en-
semble comprenant la molette 9, la plaque de guidage
10 et le piston 6, constitue des moyens d’entraînement
51 du produit 28.
[0070] On va maintenant décrire le mode d’assembla-
ge du dispositif. Le piston 6 est introduit dans l’ouverture
50 en commençant par le pied de socle 8, jusqu’à ce que
la lèvre inférieure 25 du socle 7 soit en appui sur l’épau-
lement intérieur 54 du corps creux 5. Le piston 6 occupe
alors une position extrême d’assemblage qui est plus
basse que la position basse de fonctionnement normal
du dispositif. La molette 9 et la plaque de guidage 10
sont assemblées et l’ergot d’entraînement 47 est disposé
en face de l’orifice 48 du pied de socle. Dans cette posi-
tion extrême d’assemblage, les arêtes 20a et 20b de la
plaque de guidage 10 ne sont pas encore introduites
dans les rails de guidage 19a et 19b du corps creux 5.

[0071] Le moyen d’entraînement 51 est ensuite dépla-
cé de la position extrême d’assemblage à la position bas-
se de fonctionnement. Dans cette position basse de fonc-
tionnement, la molette 9 est en prise avec le début de la
crémaillère 5 et les arêtes 20a et 20b sont introduites
dans les rails de guidage 19a et 19b. L’extrémité infé-
rieure 55 de la plaque de guidage 10 affleure avec l’ex-
trémité inférieure 55a du corps creux 5.
[0072] Le moyen d’entraînement 51 et le corps creux
5 sont alors introduits dans l’embase 2. Le produit 28
peut être introduit dans le dispositif par coulage à chaud
lorsque le moyen d’entraînement 51 est dans la position
basse. L’embase 2 empêche l’extrémité inférieure 55 de
la plaque de guidage 10 de descendre plus bas et main-
tien la cohésion du moyen d’entraînement 51.
[0073] On va maintenant, à l’aide des figures 7 et 8,
décrire le fonctionnement du dispositif. Le moyen d’en-
traînement 51 présente une forme en U dans lequel le
pied de socle 8 constitue une branche intérieure 52, la
plaque de guidage 10 constitue une branche extérieure
53 et l’entretoise 49 constitue la base de la forme en U.
La partie supérieure de la plaque de guidage 10 constitue
l’extrémité libre de la branche extérieure 53. Lorsque
l’opérateur fait glisser son pouce sur la surface de solli-
citation 39 de la molette 9, celle-ci roule sur la crémaillère
15 prévue sur la surface extérieure du corps creux 5.
Une portion de la molette 9 est successivement, ou de
manière alternative, sollicitée par le pouce de l’opérateur,
puis engrène avec la crémaillère 15. Les tétons latéraux
18a et 18b de la molette 9 tirent les pattes de fixation 23a
et 23b de la plaque de guidage 10. Ainsi, l’ensemble du
moyen d’entraînement 51 et du produit 28 se déplace en
bloc. Autrement dit, la rotation de la molette 9 entraîne
son déplacement le long d’une face extérieure du corps
creux 5 sur une hauteur donnée. Ce déplacement en-
traîne le déplacement solidaire du socle 7. Un tel dépla-
cement peut se faire en direction de l’ouverture 50 de
distribution de produit 28 afin d’extraire du corps creux
5 une quantité de produit 28 à s’appliquer ou en éloigne-
ment de ladite ouverture 50 afin de rentrer ledit produit
28 dans le corps creux 5. Le socle 7 peut se déplacer en
contact de coulissement étanche contre la paroi interne
du corps creux 5. La molette 9 permet que l’effort tan-
gentiel d’entraînement de la surface de sollicitation 39
soit moitié moindre de l’effort nécessaire pour entraîner
le moyen d’entraînement 51 et le produit 28.
[0074] Lorsque les lèvres supérieures 24 affleurent
l’ouverture de distribution 50, la molette 9 arrive à l’ex-
trémité haute de la crémaillère 15 et l’ergot d’entraîne-
ment 47 arrive en butée au fond de la rainure 16. Cette
position est la position la plus haute possible de fonction-
nement du dispositif.
[0075] Le deuxième mode de réalisation illustré en fi-
gure 9, sur laquelle les éléments identiques portent les
mêmes références, comprend une molette 60 compre-
nant une partie centrale 61 plus longue que dans le mode
de réalisation précédent et une crémaillère 62 aussi large
que la longueur des dentures 61a de la molette 60. Tou-
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tes les autres caractéristiques du mode de réalisation
précédemment décrit existent également dans ce
deuxième mode de réalisation. En particulier, la partie
centrale 61 de la molette 60 présente une section longi-
tudinale suffisamment arrondie pour que le couvercle 2
puisse entourer le corps creux 5 et l’ensemble des
moyens d’entraînement 51 tout en ayant une forme har-
monieuse.
[0076] Comme illustré en figure 10, le troisième mode
de réalisation comprend une molette 70 apte à coopérer
avec une crémaillère convexe, la molette 10 présente un
diamètre central 71 plus réduit que les diamètres latéraux
72 de sorte que la molette 70 agrippe mieux au pouce
d’un opérateur. Une telle molette présente une forme gé-
nérale de diabolo.
[0077] Dans ce mode de réalisation, une portion ou
face concave de la molette vient en prise avec une portion
ou face complémentaire convexe du corps creux.

Revendications

1. Dispositif de conditionnement et/ou d’application
d’un produit (28) cosmétique ou de soin comprenant,
un corps creux (5) formant un logement (46) pour le
produit (28), un socle (7) destiné à supporter le pro-
duit (28) et des moyens d’entraînement (51) en
translation du socle (7) de manière à faire varier le
volume du logement (46), lesdits moyens d’entraî-
nement (51) comprenant un organe d’actionnement
(9) monté mobile en rotation autour d’un axe (17) et
déplaçable le long du corps creux (5) de façon soli-
daire au socle (7), caractérisé en ce que ledit or-
gane d’actionnement (9) comporte au moins une
portion formant alternativement surface de sollicita-
tion (39) configurée pour être sollicitée par contact
manuel et surface d’actionnement (40) configurée
pour être en prise le long du corps creux (5).

2. Dispositif selon la revendication 1, dans lequel la sur-
face d’actionnement (40) est en prise le long d’une
surface extérieure du corps creux (5).

3. Dispositif selon la revendication 1 ou 2, dans lequel
le corps creux (5) présente une zone intérieure (45)
comprenant le logement (46), le socle (7) délimitant
le logement (46) par rapport au reste de la zone in-
térieure, l’axe (17) de l’organe d’actionnement
s’étendant hors de la zone intérieure (45).

4. Dispositif selon l’une quelconque des revendications
précédentes, dans lequel le socle (7) est mobile en
translation le long d’un axe de coulissement (X).

5. Dispositif selon la revendication 4, dans lequel le so-
cle (7) est mobile le long de l’axe de coulissement
(X) entre une position basse, la plus éloignée d’une
ouverture (50) destinée à laisser passer le produit

(28) lors du déplacement du socle (7) et une position
haute la plus proche de l’ouverture (50).

6. Dispositif selon la revendication 4 ou 5, dans lequel
le corps creux (5) comprend une partie haute (13)
s’étendant entre une ouverture (50) destinée à lais-
ser passer le produit (28) lors du déplacement du
socle (7) et le socle (7) en position basse, la partie
haute (13) entourant le logement (46) et présentant
une surface intérieure (26) continue.

7. Dispositif selon l’une quelconque des revendications
4 à 6, dans lequel le corps creux (5) présente une
surface extérieure munie d’un chemin de roulement,
sensiblement parallèle à l’axe de coulissement (X)
du socle (7) et coopérant avec la surface d’action-
nement (40) de l’organe d’actionnement (9), lors-
qu’un effort est appliqué sur la surface de sollicitation
(39) de l’organe d’actionnement (9).

8. Dispositif selon la revendication 7, dans lequel le
chemin de roulement comporte une pluralité de re-
liefs aptes à maintenir l’organe d’actionnement (9)
stable à différentes hauteurs du corps creux (5).

9. Dispositif selon la revendication 8, dans lequel l’or-
gane d’actionnement comprend une molette (9) et
le chemin de roulement comprend une crémaillère
(15), la molette (9) comprenant une surface d’action-
nement (40) munie de dentures (21a) engrenant
avec la crémaillère (15).

10. Dispositif selon l’une quelconque des revendications
précédentes, dans lequel les moyens d’entraîne-
ment (51) comprennent un bras de liaison (10-47-8)
reliant l’organe d’actionnement (9) au socle (7) de
manière à faire varier le volume du logement (46)
entre un volume maximum et un volume minimum,
le corps creux (5) présentant une ouverture de
liaison s’étendant hors du logement (46) de volume
maximum et traversée par le bras de liaison.

11. Dispositif selon les revendications 3 et 10 prises
dans leur ensemble, dans lequel le bras de liaison
présente une forme en U et comprend une branche
intérieure (51) située dans la zone intérieure (45) du
corps creux (5) et reliée au socle (7), une branche
extérieure (52) s’étendant parallèlement à l’extérieur
du corps creux (5) et reliée à la branche intérieure
(51) par une entretoise (49) de liaison située axiale-
ment à distance du socle (7).

12. Dispositif selon les revendications 14 ou 15, dans
lequel le corps creux (5) est de forme tubulaire pré-
sentant une paroi latérale, l’ouverture de liaison com-
prenant une rainure (16) de coulissement ménagée
dans la paroi latérale et laissant passer l’entretoise
(49) de liaison.
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13. Dispositif selon les revendications 9 et 12 prises
dans leur ensemble, dans lequel la crémaillère (15)
s’étend dans le prolongement de la rainure (16) de
coulissement.

14. Dispositif selon l’une quelconque des revendications
précédentes, comprenant un boîtier (1) muni d’un
couvercle (3) fermable sur une embase (2), le boîtier
(1) présentant, lorsque le couvercle (3) est fermé,
un espace intérieur de boîtier étanche, contenant le
corps creux (5) et les moyens d’entraînement (51).

15. Dispositif selon les revendications 11 et 14 prises
dans leur ensemble, dans lequel l’extrémité libre de
la branche extérieure (53) du bras de liaison
(10-47-8) fait saillie de l’embase (2), l’organe d’ac-
tionnement (9) étant montée libre en rotation dans
ladite extrémité libre.
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